
IMPRÉVISIBLE RENDEZ-VOUS 

« Si j’aurais su… » disent les enfants avec cette faute de temps bien connue. Dieu reste 
surprenant : ce n’est pourtant pas faute de nous prévenir ! Avec et après les avertisse-
ments de l’Apocalypse sur la dernière venue du Fils de l’Homme dans la gloire, voici que 
nous allons être invités à nous préparer à la première venue de Dieu dans la chair. Joyeux 
temps de l’Avent ! 

« les gens ne se sont doutés de rien » 

L’évangile met l’accent sur la monotonie du quotidien, la routine, le « métro-boulot-
dodo » qui endort les gens, les pousse à s’étourdir ou fait d’eux des proies facile à anesthé-
sier. C’était vrai au temps de Noé comme au temps de Jésus. Ça l’est toujours aujourd’hui. 
C’est vrai pour les évolutions matérielles et sociales (crises économiques, politiques, clima-
tiques, médicales…), mais aussi culturelles, morales et spirituelles (scandales, abus…). 
Beaucoup disent : « on n’a rien vu venir ». Vivons un temps de l’Avent qui nous aide à 
« sortir de notre sommeil » dit  St Paul dans la deuxième lecture. 

« si le maître de maison avait su… il aurait… il n’aurait pas laissé… » 

Derrière cette défaillance du savoir, il peut y avoir beaucoup de choses : de l’ignorance, de 
l’imprévoyance, du déni, de la naïveté, des troubles cognitifs, des manipulations, de la pro-
crastination (tendance à remettre à plus tard), … si bien que nous sommes pris de vitesse, 
dépassés : « nos enfants ont poussé trop vite, on ne les comprend plus ; la profession a 
connu des mutations trop rapides ; certains effets du réchauffement climatique ne sont dé-
jà plus rattrapables ; l’Eglise a laissé trainer des réformes pourtant urgentes… » Deman-
dons comme grâce de l’Avent la tension vers Celui qui vient de l’Avenir et le désir d’antici-
per sa Venue. 

« c’est à l’heure où vous n’y penserez pas… » 

Dieu vient tous les jours et viendra comme un « voleur » ou… comme un enfant ! C’est-à-
dire de manière imprévisible, imprévue, déconcertante. Exit les prévisions, les calculs, les 
prospectives, les boules de cristal et les voyantes extra-lucides. Tous nos pronostics et ten-
tatives de maîtriser l’avenir sont déjoués. La seule préparation qui vaille : faire en sorte 
d’être toujours prêt. Ceci ne se réalise que par la vigilance dans la prière et le jeûne.  

Sachons ouvrir ce nouvel an liturgique par un Avent de vigilance, de connaissance intime 
de Dieu, d’anticipation de sa venue, de prière et de sobriété heureuse ! 
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IMPRÉVISIBLE RENDEZ-VOUS 

« Si j’aurais su… » disent les enfants avec cette faute de temps bien connue. Dieu reste 
surprenant : ce n’est pourtant pas faute de nous prévenir ! Avec et après les avertisse-
ments de l’Apocalypse sur la dernière venue du Fils de l’Homme dans la gloire, voici que 
nous allons être invités à nous préparer à la première venue de Dieu dans la chair. Joyeux 
temps de l’Avent ! 

 

 

 L’évangile met l’accent sur la monotonie du quotidien  
 pousse les gens  à s’étourdir ou  
     à être des proies facile à anesthésier.  
 Aujourd’hui 
 c’est vrai pour les évolutions matérielles et sociales (crises économiques, politiques, 
climatiques, médicales…), mais aussi culturelles, morales et spirituelles (scandales, abus…).  
 Beaucoup disent : « on n’a rien vu venir ».  
  Vivons un temps de l’Avent qui nous aide à « sortir de notre sommeil » dit  St 
Paul dans la deuxième lecture. 

Derrière cette défaillance du savoir, il peut y avoir beaucoup de choses :  
 de l’ignorance, de l’imprévoyance, du déni, de la naïveté, des troubles cognitifs, des 
manipulations, de la procrastination (tendance à remettre à plus tard), …  

 si bien que nous sommes pris de vitesse, dépassés . 

   

Demandons comme grâce de l’Avent la tension vers Celui qui vient 
de l’Avenir et le désir d’anticiper sa Venue. 

 

Dieu vient tous les jours et viendra comme un « voleur » ou… comme un 
enfant !  
 De manière imprévisible, imprévue, déconcertante.  
Tous nos pronostics et tentatives de maîtriser l’avenir sont déjoués.  
La seule préparation qui vaille : faire en sorte d’être toujours prêt.  
Ceci ne se réalise que par la vigilance dans la prière et le jeûne.  

  Sachons ouvrir ce nouvel an liturgique par un Avent de vigilance, de connais-
sance intime de Dieu, d’anticipation de sa venue, de prière et de sobriété heureuse ! 

« les gens ne se sont doutés de rien » 

« si le maître de maison avait su… il aurait… il n’aurait pas laissé… » 

« c’est à l’heure où vous n’y penserez pas… » 


